
Numéro 22, août 1963 

A PROPOS 
DES OCHTHEBIUS DES ROCKPOOLS MARINS 

par Emile JANSSENS 

Après HASE, o'ORCHYM0,T et BE1ER, j'avais déjà attiré 
l'attention snr le peuplement en coléoptères Hydraenidae du 
genre Ochlhebius LEACH des mares littorales d'eau salée aux
quelles la nomenclature géomorphologique a donué le nom de 

roclcp:,ols. 
Etant donné le peu d'attrait que constituent les biotopes d'eau 

de mer pour l'immense majorité d,es Insectes, il était assez remar
quable que certaines formes de coléoptères aquatiques pnssent 
manifester au contraire pour ce genre de milieu une .préd~lection 
telle qu'il est impossible de les trouver aillenrs. En effet, d"ns 
la riahe suiite de sous-genres que l'on a été contraint d'ii.nstituer 
dans le genre Ochtebius, il en est quatre que l'on ne ré<:olte 
jamais que dans les rockpools. Jusqu'ici, ce type de biotope n'a 
été étudié que dans le domaine méditerranéen, sur les rives euro
péennes de l'Océan et sur les côtes de Californie. 

Ces quatre sous-genres ont entre eux des différences morpho
logiques considérables, et en outre, ils se distinguent tous quatre 
des autres subdivisions du genre qui restent, elles, assez régu
lièrement fidèles au type Ochthebius s.str. Ces quatre sous-genres 
aberrants sont Caiobius Wo1,LAST0N (lvléditerranée et Iles Atlan
tiques), Cobaiim REY (1d. + côtes européennes de l'Atlantique), 
Doryocht/lebius KuWERT (salines et mares dans mines de sel 
gemme, de la péninsule ibérique à r Asie centrale), Neochthebius 

n'ÜRCHYM0NT (côtes de Californie). 
Par l'exemple du sous-genre Dorychthebius, l'on voit bien que 

la préd-ilection de ces formes pour l'eau de mer révèle en réalité 
une prétérence pour tout milieu aquatique présenbaut un degré 
de salinité élevé. Les rockipools, en raison de l'éviaiporation assez 
rapide, sont toujours plus salés qrue l'eau de mer en communi,cation 
a,

1
ec le flot; et d-ès que la mer, en se cal,mant, n'a.limente p1us par 
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ses embruns ou ses éclaboussures la flaque qui sert d'habitat aux 
Oc/lthebius, celle-ci voit s'élever par évaporation son degré de 
se.linité, sans fX)Ur cela :ehasser sa population. 

Toutefois, alors que lJorychlhebius notabilis RosENHAUER a été 
récolté par LrNDBERG dans des rock:pools au srud du Portugal, 
attestant ainsi l'indifférence de l'espèce ponr la nature du biotope 
pourvu que la salinité désirée y soit, les trois autres sous-genres 
n'ont jamais été trouvés en dehors des rockipools marins. L'on 
pourrait donc ,considérer qulils sont seuls représentants de la 
vérit,able faune de roclcpools, et que Doryochthebius en est un 
ha·bitant oec-asionnel, jusüfiant sa présence dans ce biotope si 
particulier par la prédilection consbante et exclu,sive qu'il montre 

peur Les eaux à haute teneur en sel. 
Mais que dire des autres OchthebiHS, et même des autres 

Hydraenidae? Pour le genre Hydrae,111, l'on peut ê'tre formel: 
jamais aucune Hydraen.a n'a été trouvée ailleurs qu'en eau tlouce. 
Par contre, il est arrivé souvent à des Oc11thebiu.s appartenant à 
d',autres sous-g,enres que les trois {ou quatre) que nous venons de 
voir, d'être capturés ,dans des eaux sinon très salées, tout au 
moins ,possédant une salinité moyenne, ou susceptibles d'être 
rangées ,dans 11a catégorie des eaux saumâtres. C'est ainsi qu'au 
nord de l'Erubée, à Aitlhipsos, fai récolté dans des sources d

1

eau 
thermrnle à 55° C des représenrtants <les sous-genres Asiobates et 
l-iymenodes. A Nea-Lamp.saki, en Eubée centrale, j'ai capturé 
des Bothocl1ius ,dans une lagune d'eau saumâtre, et il ne manque 
pas de mention dans la littérature d'espèces d

1 
Asiobates récoltées 

en eau saumâtre. Seulement, toutes les espèces ainsi .récoltées sont 
infiniment plus fr~en-tes en milieu d'eau douce, et je les ai 
toutes très abondamment observées dans ,de clairs torrents de 
montagne, alors que ces œiptures en eau rplus ou 1moins salée 
restent, pour ce qui ,con,cerne ces espèces, tourtà fait ex,ceptionneUes. 

S'il fallait tirer quelques conclusions de ceci, ce serait: 

I O Qu'au sein des Hydraenidae le genre Ochtliebius manifeste 
sur le chapitre du chimisme des eau::-;:, une tolérance beaucoup plus 

grande que le genre Hydraena. 

2_" Qu'il est vraisemblable que la grande différenciation morpho
logique des quatre sous-genres mentionnés 1>lus ha-ut résulte d'une 
&volution œns ile sens de la s,pécialisa.tion du biotope. En d'autres 
termes, l'aboutissement à l'élection e~-x:lusive de biotopes très salés 
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entralne des modifications morphologiques importantes et qui 
écartent sensiblement l 1haibitus ides sous-genres halophiles de celui 
des formes restées fidèl·es à un biotope. normalement établi en eau 
douce. 

3° Que le biotope très particulier conslitué par les rockpco!s 
m-arins peut évenlue:llement être coloni~é aussi par ides Ochlhebius 
manifestant par ailleurs une attirance exclusive pour le:; habitats 
à forte salinité, comme c\·st ~e cas -pour le sous-genre Doryochthe
bins. 

A la suite ,de ces conclusions, on pourrait se demander, notam
ment en vertu die notre r O ci-dessus, s'il ne peut Jamais ,arriver 
q'lle des Ochthebius appartenant à d'autres sous-genres que les 
quatre susnommés, fréquentent aussi, ne fût-ce qu'occasionnelk
m-ent, les rockpoo~s marins. Jusquià présent, lJl n'a jamais été 
question ,de pareiBes rencontres ,dans la .bibliographie relative à 
ces biotopes. 

Avant <l',aipporter une Déponse ,à ce •problème, il serait ,peut-être 
utile d'en évoquer un autre: jusqu'i'Ci, la iiépartition géographique 
des sous-genres Calobiu.s el Cobalius ·dans la zone ,paléarctique} et 
de 1Veochthebi11-s dans }a zone néarctique, montre une restriction 
assez étroite des aires <le dispersion. Il est assez fr3JPiP3.nt de 
constater qu'il n'y a aucune région intertropicale qui ait livré le 
moindre ,exemp~aire d 10chll1cbius de rockpools. On peut 1dire 1a 
même chose pour l'ensemble de l'hémisphère austral: aucun orga
nisme ,de ce genre n'a jmnai1s été signalé <le régions en apparence 
et en principe aussi favorables que les côtes du Chili ou celles 
d'Afrique du Sud ou de Nouvelle-Zélande. 

Bien plus: alors que la Méditerranée, depuis l'Espagne jusqu'en 
Syrie, en passant 1par la Grèce et Chypre, a révélé une ,population 
très .rid1e en Ca.lobitts et en CobalinsJ il suffit de passer les Dar
danelles •pour ne plus en trouver. D'Orchyimont a exploré les côtes 
rocheuses •du Bosphore et de la Nier de 1-Iarmara sans y trouver 
un seul exemplaire de -ces organismes pour lesqueis i1 manifestait 
un intérêt très vif, au point .d'y consacrer plusieurs articles et 
même son allocution prés~dentiel]e du 10 janvier 1932 <levant notre 
Société. La -:Mer ·Noire n'a .permis de son côté aucune trouvraille 
de :cet ordre. Tout se ipasse donc corrume si, malgré la présence de 
rockpools, les côtes du comrplexe Dardanelles-lvfarmam-Bosphore
Mer N<;>ire étaient, ,pour quelque obscure raison, privées de ces 
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insectes qui fopment réellement un peuplement -caractéristique -
très ~bondant - des côtes méditerranéennes. 

Alors, la question qui se pose est '1a suivante: en Fabsence des 
hôtes noPmaux des rockpoo.1s, et étant donnée la tolérance du genre 
Ochflitbius pour le chimisme des eaux qu'il fréquente, ne se 
peut-il que ces hôtes no11maux soient remplacés occasionncllem,ent, 
lù où ils ne se rencontrent pasi par ,d'aut•res formes d'Ocl1thebi11s 
connues par ailleurs de biotopes ,d'eau douce ou saumâtre? 

L'on peut désormais répondre à cette question par l'affirmative. 
A la fin de juillet 1962, après avoir inventorié en vain <le nombreux 
rockipools sur la côte turque de la 1vler Noire orientale et centrale, 
à 'T'rébizonde et à Sa.msoun, je recom1mençai mes e),._-plorations dans 
les flaques d'embruns des Iles des Princes, dans la lvrer de Mar
mara, en face du port de Pendik. I1 est notoire quiaucune de ces 
îles ne ,possède de sources ni d 1élé,ments hydrographiques quel
conques. I1 n'y récoltai guère plus d-e Calobius ni de Cobalius. 
Nfais en revianche siébattaient dans les flaques de la petite ile de 
Pavli _c\da, exactement de la même façon que les sous-ge11res spé
cialisés ( 1) les représentants diun Ochthebi-us que je pris aussitôt 
pour l'une ou l'autre espèce de l1un des-dits sous-genres. La capture 
était •du plus haut intérêt, car elle étahlissait la présence de ces 
organismes au-delà des Davdanelles, présence encore ignorée, et 
même ·c011testéei jusqu 1à ce jour .• 

Lorsque j'eus l'occasion <le <léterminer les exerruplaires, feus la 
surprise de reconnaître Ochthebius s.str. li ... Jidipennis PEYRON. Cet 
insecte n 

1
a jamais été signalé, non point des -rockipools, mai,s ,même 

de biotopes d'eau saumâtre. Il est connu d'Europe centrale et méri
dionale; dans le -domaine méditerranéen, son ia.ire de dispersion 
s'étend depuis l'Italie jusquià l'Egypte et r Asie 1-fineure, en pas
sant par Corfou et Salonique. Je l'ai .-capturé en 1957 à Agoriani, au 
-nord du Parnasse, dans des torrents affluents du Céphise béotien} 
soit dans une eau extrêmement pure et <l 1une teneur en sels prati
quement né.gligeaib1e. Cela ne veut pas dire que Jlespèce ne puisse 
s'adapter à des biotopes salins, ou même les recherd1er, car les 
espèces les p-lus voisines, comme O. pei.sonis GANGLBAUER et 
M-iûleri GAxGI.BAUER, sont surtout connues de milieux salins, la 
prem~ère des ,deu:x n'ayant même jarmais été trouvée ailleurs. 

(1) Voir études de HASE D'ÜRCHnro:n, BEIER et moi même d'après 1a 
bibliographie ci-aiprès. ' 
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11 est donc bien évident que nous nous trouvons ici en 1_)résence 
d'un début de colonisation tel qu'il a dû se ,produire avant que le 
plan de structure général du ty.pe Oclithebiits n'évolue ,pour clonner 
les formes très ;pa~ticulières ,pro,pres aux Oc/1tl1ebiJCs fréquentant 
exclnsivement )es rock,pools. Il est frnppant, d'autre ,part, que 
celle colonisation de biotc,pes spéciaux, se faisant en \',absence des 
organismes spécialisés, est le fait .d'nn représentant du sons
genre k plus fidèle au ,plan structural le rilus simrile, auquel tous 
\es auteurs ont conservé, avec une sagesse louable d'ailleurs, le 
noo1 originel d'Oclithebim se11stl stricto. Cela veut .dire que, de 
tontes les formes d'Ocht/Jebius connues, les espèces de ce so,1s
genre ont gar.dé non seulement les caractéristiques génériques 
rencontrées chez tous les sous-genres, mais encore une certaine 
« disponibilité » évolu.tive qui se marque par le manque de traits 
ruberrarrts qui définissent chacun des autres sons-genres, et nne 
aptitud-e conespon,dante à ,prendre la relève de biotes défaillants 
dans des milieux cependant très peu accessibles à la plupart des 

insectes aqwatique.s. 
En d'autres termes, la récolte d'Ocht/1ebi1ts li"ùidipeiii,is aux 

Iles des Princes ,pourra,it fort bien d,,nner une idée de la façon 
dont se sont effectués les -premiers stades de la colonisation des 
rockpools marins par des formes de ,plus en 'Plus évoluées et de 
plus en p\us individualisées, au point d'être liées inconditionnelle-

ment et exclusiven1ent à ce genre de biolopes. 
Telles sont ,\es réllescions a11xquel\es a donné lieu ce petit épisode 

d'une campagne anatolienne et qn'•il ne m'a pas paru oiseux de 
confier aux lecteurs de ce Bulletin qui fut un des premiers à 
signaler l'intérêt ,de •cette faune entomologique de l'eau de mer. 
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